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croire ces dernifcres annees; les quatre cartes avec Pitineraire de Pempereur sont la pour le 

confirmer. En tout cas FEmpire est beaucoup plus qu’une simple aspiration ideologique. Pour 

Stoob il ne fait pas de doute que ce retablissement de Pautorite imperiale, eene »Verdichtung« 

dont parlait recemment Peter Moraw, est largement Poeuvre de Charles IV. II Fimpose face au 

pape, face aux princes territoriaux et face ä ses concurrents potentiels venant d’autres 

dynasties.

Stoob est conscient du danger apologetique qui guette tout biographe, mais il n’elimine ni 

erreurs ni echecs de son heros. Charles IV tel qu’il nous le presente, est un souverain 

pragmatique, donc conservateur, certainement pas innovateur, mais reformateur ou consolida- 

teur, efficace au niveau de FEmpire, mais surtout pour fortifier possessions et positions de sa 

dynastie luxem bourgeoise desormais entierement orientee vers PEurope centrale. Qu’une teile 

image de Charles IV ne laisse pas de place au cöte mystique du personnage, peut se 

comprendre; on est plus etonne que Stoob neglige aussi son pragmatisme economique et 

meine ideologique, c’est-ä-dire son mecenat artistique et culturel au Service du pouvoir qu’on 

avait tellement souligne lors des festivites de 1978.

S’il est vrai que le style un peu ellyptique et des expressions peu habituelles ne facilitent pas 

la lecture au chercheur non-germanophone, que le manque de references precises est peu 

orthodoxe pour un erudit allemand, que certains chapitres, surtout ceux consacres aux regions 

septentrionales de FEmpire, demandent la consultation simultanee d’un atlas historique - mais 

il n’est pas sür que le lecteur puisse se procurer toujours celui auquel se refere Fauteur -, que 

les remarques bibliographiques tantöt elogieuses, tantöt plus desabusees sont parfois pour le 

moins insolites, le livre de Heinz Stoob sera incontoumable pour les historiens du 14e siede. 

Seul sans doute un chercheur parvenu au soir de sa carriere peut etaler un tel savoir accumule 

pendant toute une vie de recherches et de lectures.

Michel Pauly, Luxembourg

Walter Brandmüller, Papst und Konzil im Großen Schisma (1378-1431). Studien und 

Quellen, Paderborn (Ferdinand Schöningh) 1990, VII-412 p.

M. W. B. avait consacre au concile de Sienne une precieuse etude (Münster, 1968-1974) 

et publie, outre les decrets du concile, les lettres de Martin V, les sermons de Jean de Raguse et 

la relation due au notaire espagnol Guill. Agramont. Sa parfaite connaissance des hommes et 

des idees des trente premieres annees du XVC siede lui a permis de decouvrir de precieux 

documents qu’il a publies et commentes dans une quinzaine d’articles qui sont reunis dans ce 

volume.

La premiire etude (p.4-41) est consacree, comme il se devait, ä l’origine du schisme. 11 est 

certain, comme le prouvent les depeches des ambassadeurs siennois, que dans les jours qui 

suivirent Pelection d’Urbain VI, personne ne mit en doute sa validite. Pourtant, les memes 

depeches montrent que, cinq jours apres, on croyait a Sienne et a Padoue que Felu etait le 

cardinal Tebaldeschi et aussi que le peuple romain avait assailli le conclave et que les cardinaux 

avaient ete saisis d’une grande peur. Gilles Bellemere en a ete le temoin et il a toujours affirme 

que, le soir meme de Pelection, Urbain VI etait considere comme un intrus (Henri Gilles, 

BECh 124, 1966, p. 1-159). L’Eglise, rappelons-le, n’a jamais tranche entre les deux obe- 

diences.

Trente ans apres, le schisme persiste et la chretiente met son espoir dans le concile de Pise. 

Sienne y avait envoye de nombreux informateurs dont les lettres (novembre 1408 - aoüt 1409) 

expriment surtout les interets et les rivalites du moment (p. 171-224). L’election d’Alexandre V 

ne parvient pas a faire oublier Gregoire XII. Il est surtout question des affaires italiennes, des 

conflits avec Ladislas et des accords conclus entre Louis d’Anjou, le cardinal Cossa et Florence 

(auxquels apres quelques hesitations Sienne devait adherer). Notons que ces lettres, si elles 
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confirment Paffluence des princes, des prelats et des universitaires (bien etudi^e par H. Mil- 

let, Les peres du concile de Pise, Mel. Ec. Rome, 1981, p. 713-790) ne font aucune allusion 

aux intrigues dont on a souvent accuse les cardinaux fran^ais.

A Pise vient, apres le concile de Perpignan, Pambassade de Benoit XIII (p. 42-70); eile 

etait dirigee par Boniface Ferrer, frere de saint Vincent Ferrier, et n’arriva a Pise, avec une 

lenteur calculee, que le 12 juin 1409. Benoit XIII avait ete deja condamne et depose par le 

concile qui re?ut fort mal ses envoyes. Le recit est emprunte au proces-verbal d’un notaire 

retrouve aux archives de Barcelone qui est repris dans le recit fait par Boniface Ferrer et 

utilise par Noel Valois. On preparait deja le conclave.

Dix mois apres, Jean XXIII, infeliciter electus^ succede ä Alexandre V. L’etude consacree ä 

son election (p.71-84) rappelle la politique tortueuse de Florence et de Louis d’Anjou qui, 

malgre leur conflit, soutiennent egalement Jean XXIII.

Deux articles (p. 85-110 et 111-156) utilisent les depeches de l’ambassadeur siennois, 

Pietro d’Antonio de’Micheli (fevrier-mars 1431). Martin V va mourir et, »dans une atmo- 

sphere de fin de regne«, chacun pense ä soi et au prochain conclave. Les Colonna, surtout le 

prince de Salerne, prennent des gages; Sienne essaye de menager a la fois Florence, Milan et 

Venise. Nul ne parait penser au prochain concile deja convoque; il est surtout question de 

politique italienne et du tresor amasse par Martin V. Des son election Eugene IV se repand 

en bonnes paroles pour Sienne, tout en refusant de lui attribuer la rose d’or qu’elle 

demandait.

Plusieurs articles sont consacres aux doctrines conciliaires. Le premier (p. 157-171) se 

borne a reprendre la genese, chez les canonistes et les theologiens parisiens, de ces doctrines. 

Deux autres commentent les decrets Haec Sancta et Frequens (p. 225-263). On connait 

l’interpretation du R. P. de Vooght et de H. Küng qui y ont vu des definitions dogmatiques. 

Haec Sancta est, au contraire, un texte de circonstance, vote ä Constance le 6 avril 1415 pour 

deposer Jean XXIII; ni Martin V, ni le concile de Sienne n’y ont vu une loi generale de 

PEglise. Le R. P. de Vooght a d’ailleurs beaucoup attenue sa premiere position (Concilium, 

1971, p. 137, et Rev. hist. eccl. 1978, p. 397; cf. egalement les etudes de H. Schneider, 

A. Franssen, Y. Congar, R. Baumer et L. Buisson). Quant au decret Frequens^ il n’a pas voulu 

changer le Statut de PEglise et en faire une democratie parlementaire; simplement, il a prevu 

qu’en cas de nouveau schisme, le concile devrait retablir l’unite de PEglise. On avait souvent 

parle ä Constance des reformes, mais le concile se separa sans les avoir meme tentees et en 

laissant a Martin V le soin d’y pourvoir (p. 264-281).

Plus que d’une reforme de PEglise, il s’agissait - dans les instructions donnees par les 

chapitres de la province de Reims ä leurs deputes au concile (p. 312-333) - d’une reforme du 

regime beneficial, d’une Suppression des taxes apostoliques ou royales et d’une protestation 

contre les eveques. La reforme attendue du concile provoqua quelques troubles dans les 

ordres religieux qu’eclaire Popposition entre le general des Ermites Augustins, Augustinus 

Favoroni - qui sera archeveque de Nazareth et dont les oeuvres seront condamnees par le 

concile de Bäle - et le provincial et la commune de Sienne (p. 334-355).

L’etude, tres fouillee, consacree a un avocat consistorial, Simon de Leliis, qui assiste aux 

conciles de Constance et de Bäle, fait decouvrir le cercle des humanistes et Pimportance prise 

par les »docteurs«. Etudiant ä Padoue, disciple de Zabarella, h&itant entre le mariage et un 

eveche, soucieux de beau langage et de belle latinite, en quete de manuscrits, Simon de Leliis 

defend les theses conciliaires. Son fils, Theodore de Leliis, sera, au contraire, comme les 

humanistes de la generation suivante, un defenseur intrepide de la monarchie pontificale. 

Rappelons que la belle ecriture de Theodore nous avait permis de reconnaitre en lui Pauteur 

des discours prononces en 1453 par le cardinal d’Estouteville lors de sa legation en France, 

Porateur de l’assemblee de Bourges et le redacteur du memoire pour la rehabilitation de 

Jeanne d’Arc (Mel. arch. et hist., 1938, p. 403-432).

Les documents utilises sont presque entierement publies; si quelques-uns proviennent de
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Barcelone, de Bäle ou de Munich, la plupart ont ete decouverts dans les archives italiennes; ce 

qui parfois aboutit a s’en tenir au point de vue italien et ä negliger Pimportance, en France et en 

Allemagne, des theories conciliaires. Certains articles datent d’une vingtaine d’annees et l’on 

regrette que ne soient pas citees, meme dans la Bibliographie, d’importantes etudes plus 

recentes. Ce regret n’enleve rien a la qualite des articles repris: ils traitent de sujets limites mais 

se completent fort bien, ce qui fait Punite et Pinteret d’un livre precieux pour la connaissance 

de Pepoque. 

Paul Ourliac, Toulouse

Andreas Meyer, Arme Kleriker auf Pfründensuche. Eine Studie über das in forma pauperum- 

Register Gregors XII. von 1407 und über päpstliche Anwartschaften im Spätmittelalter, Köln 

(Böhlau) 1990, 161 p. (Forschungen zur kirchlichen Rechtsgeschichte und zum Kirchenrecht, 

20).

En 1925 dejä, Camille Tihon, dans son article consacre aux expectatives in forma 

pauperum, paru dans le Bulletin de Plnstitut beige de Rome, signalait le registre de 1407 de 

Gregoire XII auquel Andreas Meyer s’attache dans cet ouvrage. La publication de ce registre 

contenant pas moins de 560 expectatives destinees ä des pauvres clercs ainsi que son analyse 

sont ainsi proposees au lecteur.

Bien que Papogee de ce type de requetes se situe au XIVe siede, notamment sous le 

pontificat de Clement VI qui attire entre 5500 et 6000 demandes, Gregoire XII poursuit cette 

tradition pontificale et annonce le 19 decembre 1406 que les pauvres clercs pourront adresser 

leur demande du 2 fevrier au 20 mars. Ainsi en 1407, 860 demandeurs sont attestes. A. Meyer 

analyse par ailleurs Porigine geographique de ces pauvres clercs et en releve le grand interet car 

eile »reflete Pattitude personnelle des demandeurs face au Schisme«. En effet, celui qui detenait 

une expectative de Gregoire XII devait la faire valoir dans un entourage d’obedience romaine. 

La majorite des suppliants viennent de l’Empire (plus de la moitie viennent des dioceses de 

Cologne, Lüttich, Mayence, Olmütz, Prague et Spire), tandis que les autres viennent de 

Pologne (23), d’Angleterre (9), de dioceses fran^ais (4), Italiens (7) et hongrois (2).

A. Meyer rappelle que la condition premiere pour adresser une supplique in forma pau- 

perum etait de ne pas etre charge d’un benefice de plus de 24 livres toumois, et ce des Eugene 

IV. 11 serait toutefois excessif de considerer comme pauvres les clercs ayant recours ä cette 

procedure. Pour preuve, Pauteur releve que parmi les requerants de 1407, deux-cent-quarante 

prononcent le serment de pauvrete leur donnant droit ä une expedition gratuite, tandis que 

deux paient une demi taxe et quatorze en sont exonere, en raison de leur emploi ä la curie.

Les differentes etapes de la procedure qui font la particularite des requetes in forma 

pauperum sont egalement analysees. A. Meyer s’attache ainsi ä decrire avec precision Pexamen 

des connaissances intellectuelles des candidats. II ressort que la lecture et le chant posent dans 

Pensemble moins de problemes que la maitrise du latin. Ce sont ainsi des connaissances 

elementaires qui sont requises et les competences des candidats semblent fort modestes. 

Toutefois, trente-sept suppliants ont frequente Puniversite et disposent de connaissances en 

logique, philosophie et en droit.

Bien que les chances des suppliants in forma paxperum d’obtenir un benefice lucratif et 

renomme soient minimes et malgre les nombreux ecueils que le titulaire d’une teile expectative 

peut rencontrer, Pauteur estime que les detenteurs de ces gräces ne sont pas moins bien 

pourvus que les detenteurs d’une gräce in forma speciali. Au contraire, il constate meme que la 

presence necessaire ä la curie permet aux plus brillants d’y obtenir des postes. Parmi les 

requerants de 1407, ce sont 19 d’entre eux qui semblent y parvenir. Ils assument par exemple 

les charges d'abbreviatores ou de scriptoresy de notaire au tribunal de la Rote, de procurateur 

aux lettres contredites ou ä la penitencerie ou sont au Service des cardinaux. Parmi eux, deux


